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Commerce anglais.

La dernière malle anglaise nous apporte

les Chiffres du coinmerce ilglis pour
l'année dernière. En voici le grand «otal
comparé à 1871 :

limiportatiins
1872...... £353,37t,000
1871 ...... 330,754,000

Exportatiois
£255,i2, 000

223,060(1000

Augment. £ 22,896,000 £ 32,896,000
Si l'on compare le clii hi des ipiioirtam-

tions à celui de l'exportation, nous trou-
vous le résultat suivant :

Importations............... £3.53,371;,H00

Exportations...........22,0ttN,000

Excédant d'iniportations. £ 7.111,0110
Relativement àl. cette éInorime dispropor-

tion, nous devons laire observer :
Io Que l'Angclterre importe presque

toute la nitièrei pI'eniè'e destinée a sa
consonnation locale et à l'aliiiientationl
do ses fabriques.

20 Que le iontait de l'exportation ie
représente qu'une fralction de la matièr
brute qu'ello a.iniportée ; qu'elle IL le pro-

fit de la fabrication et qu'elle subvient ci
outre aux besoins le son peuple.

3o Que les profits réalisés par son. ii-
menuse marine, lui fait le tralife Il monde
entier,dépassenit probablement de beaeupli
le montant total de l'écart qui se trouve
entre l'importation et l'exportation, puis-
que l'Angleterre imciporte énormîemîîeit de
numéraire et :qu'elle n'Cn exporte quie très
peu.

4o Que l'intérêt annuel sur les emprunts
étrangers contractés sur ses marchés dé-
pass0 aussi de beaucoup la soniiuc totale

do l'écart et qu'il constitue le nouveaux
capitaux qui sonr, bientôt placés à ui Iin-
térêt très élevé.

C'est ce qui explique le fait qu'il se
trouve dans les chilli-es de l'exportiation et
ceux de l'importation une différence si
considérable et cet autre fait quile nîonobs-
tant, l'Angleterre est le pays le plus riche
du monde et qu'elle ie peut que continuer
à occuper cette éminente position.

Si l'on veut coninaitre le cliffre ilu
commereo étranger île lai Grande Bita-
gne, nous trouvonis ce quui suit :

Importations............... £353,37G, 001)
Exportations......... ..... 255,962,000

Total,.............. £609,338,000

Ou réduits en dollars près de $3,000,-
.000,000.00, ou trois fois autant que l'iu-
demnité de -ierre payée par hi Frence ù
)a Prusse,

LES CANAUX DU ST. LAURENT.

i aintenant quie la question de l'élargis-
sement du canal Welland est résolue dans le
sens allirimatif et (lue l miist.rc des Tra-

vaux Publies a de1 mndé des ouiiissiolis

pour l'exécuter, l'attiltioi se porte su r les

canaux du St Latirent. La presse discute

en ce miinilielit le iole d'aimli<ioratiinI de

ces caliaux et lis diverses climllibrs de

CoMm lerce sont aiisd'aun projet. de N1.

Klel'l dans le m e MÎ-1 but. Il e.t évid<hen t

qlue hlpinion publique su prmlioneera aus-

si fibrteiient en faveur de l'largissernent
des unliaux du St LIatiuit que de eclu
duticanial We'lhaulll.

La elinunbre (lu co1,re d'laiiltoni

vient de diinnier sou opii<înî sur la pi i
que à suivre par l'adpItioi l h rdu li-
tioin suivante, proiiosée par. M. IlIope se

(*(ludé par M1. 31eCulloceh :--

Que rette Chamlbre.ý ayant, considéré
certainec comm111(uietion dle M. T1. C. Neu
fevr, reiieen éigismn rIjt
du caal Wellal, est, d'opinion quile les
<lcisiois prises et eoitenueiist dans le rapi-

port dle latvi l om i.ssioni dus canaux, nJoni-
seileiieiit par rapport au canal Wellanid,
iais enciure .àl tout le systeni de canaux

enainet, qui ont été sanictioninées
par le Paleen,i evraient Îarie rigouireu-
seiienit Cxécit ées.

La Ch'lainibre a aussi adopté le iiéireiîjî

suivait, dressà Ion. iiiii istre des Tra-
vaLux Iiblies et liii lequel nous aironls

iert aineinît l l'casin de revenir

A l'flon. Il, 1. L ILngeviii, C. Il. ministre

des Travaux Publijs,tttawa.

M oNlEU.--'aireçu inistrucetionl de la
Caliiirle de ('oiinen-e le la ville dlîlit.
mîîiltoni de soumettre il votre considération

I'état actuel de lit navigation du St Laiu-
rent entre Presiott et Montréal et, celui
des es auilix qui se trouveut entre Ces dJeux

villes.
leus ennlaux du1 St. Laurenit onit oui del-

vaielt avoir , inie prolî deur uniine de
neii. iuileds d'eau sur les senils. Les pro-
pilseurs à vapeur eigagés dans le trafli tle
transit(les la-s ont lis dimensions les plus
'sis c leurp

à travers le canal Wellan d ; ils poss
lent une apacité m l.im de IS000 mi-

nlots de liblé et tirent 10 pieds d'eau; mais
en ciséecu lit fait <ue les eaniaux lii
St Liurent n'ont que [leut' pieds <le pro-
thibdeuiîr, arrivés à Kiigstoi, ils doivent
transborder environ le tiers du leur car-
aisoi dais des harges, à une 'perte le .1

ets. par iiiiiiot sur cette partie du grain
transféée aUX allIges, ci outre du temps
dépensé à opérer ce transbordeineit.
- Durantla dernière saison l'eau a beaucoup
baissé dans le St. Laurent et en ce monient
il n'y cin a que sept pieds dans le canal de
Williaiisbur". Ceci a été l'occasion de
nouvelles pertes pour la navigation et pour
le coînninerce de l'Ouest en géiéral ; les
steameru's ét:int obljuiNs die gijtter Moit.

réal avec la imîoitié ou les deux tiers seule-
uent de leur capacité.

Si la route du St. Laurent doit lutter
avec succès contre celle de New-York pour
les importations îles Etats de l'Ouest, il
sera nécessaire d'éviter tout transborde-
ment passé Montréal. Lersque les muar-
clialises européennes destinées ii l'Ouest
so.it traiisbirdées une piemCiiière fIis, même
partiellement, des steamers oceaniques

dans des barges, et une seconde lois à
quelie point au-dessus de Montréal sur
le St. Lamrent, un tel ::ystime ne peut
avir pour résultat qlue de diminuer les

cliii nces d'iune coneurrence heureuse contre
lia puissiite rivalité île New-York. 'l'out
tranisbodemnt des iiiarchandises pour les

grands laes eii traine des portes résultant
des retards et les diniiiiinages causéS aux

marchandises mêmes.
- La claibre de commluierce d'lanmilton,
tout ent reconnaissant li grande impor-
tance iiationale de léla rgisseinent du ca-
ual Welland, le peut engager le ministère
trop fortiet à se UiitbimeiLr aux re-
commandations <d lIt vconiilission des ea-
unux qui dsait :

" Que tius à'den t, I.à recIIÎtl'

1que le canal Welbmd et les canaux du

St. Laurent devraient forier partie
i'îilli système un iformle( de navigation

par canaux, et que l'élargissement et
l'Pextension de Pun devraient être sim)ulta-
liés avec l'extension et l'élargissement des
autres.

iL chamlibre dic île coiiiiiier d' Hamiltoin
adopte entièremileit cette opinion parce

il'eitr'autres raisons, c'est un fait bien

connucl que la plus grande capacité du ca-
nal Welfiand comparée à celle des canaux
du St. Laurent, a eiu pour résultat de

l'aire ressortir la supériorité de la route
d'Oswégo et de New-York sur celle du
fleuve St. Laurent.

En rapport avec l'élargissement des
CanLauX du St. LaLuralit, il y a une amélio-
ration imuportanlte identifiée avec ces tra-
vaux sur laquelle cette chambre désire
attirer l'attention la plus sérieuse du gou-
veriemiîent, et c'est celle de l'ouverture d'un
ehenal navigaLblC dans le fleuve entre Pres-
cott et Lachine, d'une profbndeur égale à
celle de l'eau sur les seuils de système de
CallauX caLadiesi. jUamuélioration du cle-
nal navigable ldu St. Laurent a été récla-
iée avec lEirce par le dél'unt honorable
William Il. Merritt et a été recommandée
par tlhabile rapport de la conmnission des
caailtix. Il parIait qu'eun 154 le gouverne-
ment eiploya M M. Maillefert et laas'off,
ingénieurs éiiiieits qui avaient beaucoup

d'expérience dans les iimies sous-maries,
pour faire rapport " sur le caractéio et

l'étenidue des ubstacles qu'il faudrait faire
disparaitre pour avoir un elenal naviga.
ble dans toute la longueur des Rapides
du St. Laurent depuis Preseott jusqu'à
l'embouchure du canal Lachine, tel ehe-
lal ne devant point mesurer moins de
deux cents pieds de largeur et 12 pieds
de proflondeur, Ù, l'eau la plus basse,a sujette dans les rapides à s'élever à pas
moins de 13 pieds, ainsi que le co.ut d.e
ces travaux.' sprès ulie explor8tioV

miinutieuse du fleuve entre Prescott et La:
-chine, ils présenîrent le résultat de leurs


